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DU TAC AU TAC 
Le Conseiller de préfecture avait attiré le 

L da Salter*« «bxTun eotn du fumoir 
autre* invités remarquaient  mali- 

t qu'il anit l'air da la catéchiser 
d'Importance. 

— Voua M ma ferez pal croire, non char 
Jiôte, lui disait-il, entre baut et bat, que 
«vouroe pourex obtenir ici ea qu'on a obtenu 
sulleurs. A la Préfecture oh a l'ail sur »ou», 
▼oui êtaa la lanuaelle »Tancée du progrèi 
dan» ce pay» de routine. 

— J'ai donné, ja crois, aaaez de gaffes de 
«on dévc«»«m«flt «u parti républicain. Je 
auia prêt à an donner encore ; mail il nut 
qua je taue certaine* ooaceuioo* a l'opi- 
nion : le* procession» soot populaire*. 

«r Voua l'ate* ausal, répliqua galamment 
la ooaseuiar. oa que vous feriez, serait bien 
fait. 

— Jusqu'à Ta question religieuse exoluei- 
asjsaajB; '»ou*   aavez que j'ai dû proteste» 

•taeot à la religion poor me 
fotr**Hr», 

Le foaeiioaoair* se mit t rira : 
— Eo period* atastuals nous pardonnons 

**•*, mais H aeteat pas que ca se prolonge ; 
•us quoi quelle différehee y aurait-il entra 
«a clérical convainou et un autre qui * Jatte 
la imaeli« 

— Un «erre de vin du Rhin, demanda le 
maire qui se sentait mal àl'atae. 

— Volontiers. Vous comprenez  que si, 
f—■*- i *"•-- Teas voûte» être «endl- 
4at du gouvernement a la deputation ou au 
Most, Il fast faire TOS preuve« de orrises*. 

— Mou Dieu I oui, je comprends. Mais, je 
«eus le répète, les enfants sa blanc, les 

ptfeurs, les bannières, c'est joli à l'œil ; oa 
aime voir ce trois foie l'an dan* la» rue* ; 
je ne parte pu du coté religieux que' vous 

■rue'B) 

— Je TOUS en sais gré. 
— De plot, si je supprimais le* preec*- 

«oaavta *a*it oommeres aerdraH énormé- 
• a* doute pas du nombre d'achat« 

ue nécessite une procession — et, comme 
conseiller  prenait un air moqueur, le 

I s'empêtra dan* sa démonstration. — 
Hjgezdooc, les couturières, les marchanda 
i mousseline, de sole, les brodeurs, le* 

niinsatss, leseoigaars, et oui» le. blanchis 

— Il mut aussi des allumettes chimiques 
pour las omrges et les encensoirs. Vous ou- 
bliez de dur l'Etat parmi las fournisseurs, 
ajouta en riant 1» fonctionnaire. 

— Ne rie* ea». Cast incaleutable ee eue 
ce fait rouier rargent .. je ne reav pas 

.»voir 1« petit oammeroe 1 do*. 
j — Moa eher, vouiez-veus que f ▼**« 
dla« une eboae T Si TOUS commence« à VOUS 
occuper du petit commeroe, TOUS êtes un 

Lbomsne Besdu. 
f   L* mais* yousta ; 
{'•   — Cependant, c'est une classe rntéres- 
' s«nte a protéger, un t impon nécessaire antre 
Je peuple et nous, capitaliste« 
I    — fa, ta, ta t Lee questions éoonemiquaa 
.»ont une duperie, I* politique saule nourrit 
1 »on homme »ion cher bote, pour ^uiconaue 
«eut arriver * un mandat publie, U n'y a 
que deux facteur* intéressant* : la gros ca- 

— Vouasses... «m. 
— Dans quel sens r... Sbms rire, pensez- 

fous que je ne sache pas ma prbasealogie 
somme tout personnage officiel t Hais »Tac 
me* ami* je parte franabement. Voyons, 
mon bon, et Tetra petit commerce n'était 
pas quantité négligeable, aurions-nous oaé 
la berner comme nous l'sTons mit depuis 
quelques annéasT Le départ des congréga- 
tions, croyez-Vous que oa ne soit pas une 
mine pour le commerce T demandée i leur* 
fournisseurs de tous les jours et à certain« 
eorp« de métier. Est-ce qu'on bâtira beau- 
coup dans les villes où il y a leurs grands 
immeubles à vendre? Je pourrais vous faire 
une «numération Men plus longue que la 
votre aa sujet des procession». 

Le maire appuya : 
— Je connais un, magasin de nouveauté 

qui faisait 90:000 francs d'affaires par an 
avec un pensionnat religieux de la même 
vflfe. 

que ses tondus 
i ■*! il uni 

veulent au sjoerasrne- 
ment, quits se remuent? Vous ares ru les 
dernières élections senatorial*«, es n'était 
pa* le peuple qui Totait. Les candidats du 
bloc, comme on dit, ont été nommés pres- 
que partout... Von* Terriez le« barons Juif« 
nous chambarder si un jour on touchait i 
la haute finance ou à la grande industrie. 

A ce moment un des invites s'approcha 
du,maire pour lui offrir sa place au billard, 
mais le conseiller de préfecture ne l'enten- 
dait pat ainsi : 

— Dans cinq minutes, nous sommas t 

U tira sott bete encore plus à l'écart et 
reprit : 

— Si TOUS voulez fair« votre carrière dans 
la politique, — Ceet un conseil d'ami que Je 
von* donne, — n'entrez pas dan* lea petites 
questions économique*. Un homme qui 
prendrait en mata le* intérêt« commerciaux 
de sa cirooueerlptioe, ne sera Jamais aussi 
populaire quecehn qui promet auXTjovrler» 
1* tune avec un peu d'étoiles autour... 

Le maire de Salterns, très nerveux, jeta 
le boetf qu'il rumait, et répondit : 

— ï-aseette année... noua Terroo» plu« 
tard. 

— Cast tout ca que je pourrai repéter de- 
main au préfet qui me parler* de TOUS avec 
sympathie? Voyous! un futur sénateur de 
gauche qui autorise les processions... 

— Je perdrai tout crédit, près de la popu- 
lation.  - 

— Ma M si voua ea ara« si **ur, tlya 
des moyens adroits de s'en tirer. Un auto- 
mobile a «i vite tait de traverser un cortège, 
ou bien une bande de gaillard» à geai er et 
poings soudes peuvent se trouver sur le 
passage de la procession. Vous svez oublié 
le coup de Boulogne et celui de Dunkerque ? 
Ce* chose* là ne oodteat pas cher. 

L* figure du Maire se rassérénas 
— Mais oui, Je nu «ouTiens... M 1* 

Préfecture y tient absolument... Ce serait 
«m moyen. 

— A la bonne heure I... Maintenant «I ; 
nous allions prendre uns queue de billard T 

II* n'avaient pas remarqué qu'un «erreur 
S'éternisait non Iota à ranger «ea Terres 
Tides, at qu'il leur lança au pessage un sin- 
gulier   regard   en   murmurant   I*   mot : 

La proeessioo de 1a Fête-Dieu se dérou- 
lait dans les rues de Saltarne paroisées de 
bannière* enguirlandée» de fleur*. Le soleil 
nueart resplendir les dorures de*ornements 
et la blancheur des robes, »e Lauda Sion 
chantait aux spectateurs recueillis lea DMT'. 
Teilles de rHuohariatie. Tout à coup au tour- 
nant d'une rue le son roque d'un cornet 
couvrit tes voix ; poussiéreux et empesté, 
un automobile arriva * fond de traie vers le 
cortege qui prit en buis. La* enfant» ef- 
frayées as précipitèrent Ter* ha* trottoirs en- 
traînant les bannière* dont elle* tenaient le* 
cordon*; 1** grandes soeurs accoururent 
Ter* le* petite«. Bref eu une «swaado. o* fat 
un* bouieulade et des cri» qui firent croire 

I un sérieux accident. A la foreur de ce tu- 
multe, l'automobile fit vorte-***« et fil* à 
toute Tlteaee, «ans être inquiéta. 

Ln*arlead»m«ln on—tenditla »«ft«*»» 
ronnantedu crteur annoncer: 

« L* Main de U Tills d* «alterne Bit sa- 
voir à (es adnnmatras que, par mesure da 
sécurité publique, eu vue d'éviter le* acci- 
dent* grave*, les processions sont inter- 
dites sur le territoire dd la commune. Qu'on 
se le dise., t.» 

Ce fut une stupeur générale, bientôt sui- 
vie d'ardente* protestation«. M. le Maire 
lit répandre par «ea partisan« qu'il était na- 
vré d'avoir eu i prendre cette menue, qu'il 
n'osait assumer ht responsabilité de ce qui 
pourrait »e produire de fâcheux, étant don- 
née» le» nécessités actuelles de le circula- 
tion. Il y eût de bonne« âmes qui crurent i 
ce galimatias. 

'Mais Toicl que quelques Jours plus tard, 
la chanette anglaise de cet excelle«* maire, 
l'attendant à sa porte pour sa promenade 
quotidienne. Il ae flt qu'un automobile qui 

café, (Ut soudain ml* è une allure rapide, et 
Tint frapper une roue du Téhicule du pre- 
mier magistrat de la cité. Le choo eh brisa 
U jante, et, tandis que le domestique protes- 
tait, le chauffeur lui fit un salut ironique et 
s'eareit... tout pétrole dehors. Avant qu'on 
songeât* prendre le numéro de «a machin«, 
11 avait disparu. 

La maire eut la consternatioa, le lende- 
main, de voir sur lea mur« d« 1« ville d'im- 
menses affiches, rédigées en ces termes : 

i Le maire de la voie de saltern«, par 
mesure de sécurité et en tue Sieittr tel 
accidents graves occasionne* par le pas- 
sage des automobiles, interdit d sa per- 
sonne et à ta charrette de circuler sur 
le territoire de la commune. Qu'on seU 
das«/« 
_ On chercha en vain l'auteur d« cetta plai- 
santerie. L'édtlltê rusai* l'attrabu», seio» 
l'usage à « la réaction .. Et 11 est certain 
qu'il ('eu produisit une dan* l'esprit de» 
naïf* qui commencèrent A comprendre que, 
lorsqu'il y a quelque part' un gêné et un 
«Soeur, c'est le gêneur qull faut »upprimer, 
et que surveiller les éoraseur» eût été le 

MairedeSalternede la décision qull avait 
prisa; il se croit déjà sénateur. Il compte 
sans un homme que aoa origine et son 
métier mettent en rapport arec ton« les 
mondes, et qui saara répéter au moment 
opportun l'histoire de U proousloo qu'il « 
entendue dan* oertain fumoir. 

Jasa* D'BeraiiBLLZs. 
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D* la Revue Xoire : 
Rien de bien'saillant *nr le marché char- 

bonnier du, Kord et da Pas-de-Calais. 
Les combustible» industriels s'écoulent 

d'une tagen satisfaisante ; quant aux com- 
bustibles pour foyers domestiquas, c'est la 
morte1 saison. 

A partir, d'aujourd'hui, commence le cbô- 
•*«*■*• SUT tas canaux de notre région et la 
navigation 

ECHOS 
U IBPHEWH OH ïaMMI 

On s annoncé que • le uussslé filmique 
d* nnranterle venait de décider la auppres- 
slon des tambours dans l'armée •■ 

Cast aller un sen vite en besogne. Au ca- 
binet du minuUie de I* guerre, on déclare 
ne pa* avoir coanaJesanoe de oette decision 
D'ailleurs, tahVon observer, le comité tacb- 

-*si 
n rendu ea exécution 
> les questions qui lni 
ministre et émet un 

nique n'a paa quatitépour 
des cadres ou un décret 
de cette loi. Il examine 1 
sont mnmism p»r 1* ministre 
avi« ; «on roi* a* born* là. 

Ondéoreteet tout *u moin* nénimsirc 
sour ealover A l'intenteri* les tam boars que 
possèdent ses compagnie«. Ce fut la procé- 
dure survie ea 1«M. 

Des cette époque on prétendait qua la 
durée restreinte du service ne permettait 
plus de former de bons tambours; qu'un 
tambour n'ayant pas de fusil, quatse tam- 
bour* ou élères privant 1* iji,«*ap«gal» d* 
quatre fusts*; la *«tatton «a a seise ea 
moins,   le régiment «A... etc. En faisant 

itrw dan» Sprang ta* 
four donnant de* eiairooa, on augmenterait 
ta fore* de l'taéanterta d* 10.00oTu*ll». 

laissassions* par ea«* oenatdératton, I* 
comité dlasuttaiia d'alors doaaa «a avi» 
tarorable à 1* suppression dee tambour« ; le 
ministre de «s guerre, general Ferre, fit 
sanctionner oet aTts par un déeret, en dépit 
de la loi de* cadre* ; du Jour «u lendemain, 
lee tambours «e turent ; lee oaleees furent 
déposées en magasin. 

quelques mois plus tard, en 1883, I* 
L Billot, *ar *Tta conforme du conseil 

leur de la guerre, rendit se« tambours 
è 1 iafentavte. M. Barteaux consultera sans 
doute, lai aaaat, le haut aéropage militaire 
•«rut d* supprimer pour la seconde tais un 
de» plu« »rasas instrument* oonnu«, un 
des pros populaire* «uasi. riebe de tradi- 
dltaoaassaa nombre, du souvenir d'Arcole, 
de ta légende de Bara, de celle du général 
en chef ballant dui-même la charge pour en- 
traîner sa* soldat* et de combien d'autres... 

En tout «ae, ai la auppreeelou de* caisses 
s été «visage* par le comité d'lnf*nt*ria,eu 
rataen de la réduction nouvelle du temps de 
service, aucune mesure déflnitire n'est en- 
eorepri»e, et pendant quelque tempe en- 
eore tea tambour» « raboteront • joyeuse- 
ment leur* ra et leur* «la à traTer* le* rue* 
de* garnisons française*. 

tmmois 

remenl avant 
tir de cette é: 

|U*par- 
ra » 

pourra pas reprendre reouliè 
le 15 juillet. Ce n'est qu'à 
poque, - qu'on commeacei 

écouler les «looks de combustibles pour 
foyers domestiques accumulé* pendant 
fêté. Juique-l«, e'est donc le calme qui va 
rtgaer dans ce compartiment. 

La rmmaagale du gaz pertaten vient de 
renouveler e« marché* de «barbon. Notre 
région en a ea M bonne part, qui a été «ttri- 
•uee BUT minas do Lan*, Courrlères, Lté- 
yin, Béthone et Bruay, au prix de 12 francs 
la tonne sur wagon aux mine*. La Compa- 
gnie a également passé de* marche« à 
retranger, aotamment en Angleterre et en 
Allemagne oomme d'babitude» 

Les axpédiuons par voie ferrée font 
preure de grande acthité. 

«h  -■—        '—■     ■        ■    j-ia^i>»«»«»■«   ■-  i  ii  ■■ -   ii i.« 

GAZETTE Dû WORD 
Oo annonce la mort : 

- - ABOCX, de M. rnrdlsinnd »ayek, 
époux de dame Stéphanie' Decoop, oncle de 
M. l'abbo Decherf, supérieur de anstltutlon 
Notre-Dame de« Dune*, à Dunkerque, dé- 
cédé subitement dimanche matin, è l'âge de 
71 an* 

Cotait un excellent chrétien et sa mort 
met on deuil use des ramilles 1< 

tes  plus  foi 

BUTo'nt lieu BMrdl, i dix 
heures. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
du défunt et offrons * sa famille no« chré- 
tienne« oondolaanoec. 

Voir ptas loin 
l«i Dépêches de la Nuit 

X* A. 

-DIEU 
▲ isLLB-vrAznaas 

Hi«* après-midi, en l'égllie Salnt-Prerre- 
tlnt-Paui, trop petite pour contenir le* 

deux mille enfant* de Marie qui s'y étaient 
réunies, a eu lieu un congre« mariai «ou* 
la présidence de M. lé vicaire général Clan, 
lier. 

Ce congrès e ea un succès égal, «faon 
plu* grand, * celui de Loos, tenu il y» 
quelque« semaines. 

une douzaine de rapports y ont été la*. 
dans taaqaai* le* Enfant* de Marie de*, dit. 
férente* paroisse* de Lille ont appris A 
leur» compagne* les oeuvres auxquelles aile« 
«e dévouent. 

n«ona**rvesnant ont-été p***e» en rêva* 
et propose* en exemples le raie rempli par 
des Enfants de Marie via-à-vis de* pauvre* 
•t des malades, vi»-A-via de l'eneolajiement 
l<bre,del'èti>deduc*téebtame,taptaoaqu'elles 
tiennent dans les réunions dominicale«, le* 
ouTroim, ta* oerémonte« de l'Eglise, le 
aein qu'ailes mettent à l'entretien de» orne- 
ment» dan» les oeuvras de prier**, de bap- 
tême, de* Premières Communions, de* ma- 

i «td«n*ladiffuelonde la Bonn*Presse, 
le. vioeira géeéral Cartier a prononcé 

une éloquente allocation, daa* Hlialll» il a 
•rat* la* jaune« fille« d'etre venue* si 
ttrsasss et leer • prodigué eeijudi- 

oleux eonnils, dane les circonstances ac- 
tuelles, où l'Eglise et le pays traversent uqe 

"«"•u' 

-- 
FEDILLBTON N«ll 

AUTOUR D'UN TRONE 
Par Edmoni COI 

Daa deux coléa dans Ils»mena» vestibule, 
.dans la salarie, ta «aile dea Chevedier». jus- 
que sous le Mme central, un régiment de 
|* garde formait de l'étincellament daa cui- 
rasses, la haie. 

Derrière I« fiancée etnaunill*. marchaient 
lea gisnds dignitaires qui «nient escorté le 
duc jusqu'en bu du perron. 

Olga s srurcait »u bra» d» «on père ; rien 
n'échappait è »on regard, mail las okose*, 
pourtant, »e, répercutaient vague* dan« «on 
cerveau. 

A l'entrée de la chapelle, l'archevêque, en- 
toure d« aoa cierge, luiprésenta l'eau bénite. 

Au pied de i'aassl, l'Empereur l'attendait 
Tous deux s'inclinèrent ensemble devant 

te tabernacle, «e saluèrent «t «'agenouillé. 
rent ensuite sur leur* nrie-Di*u, drapé» de 
v/elour» pourpre. 

Au-deecu« du «dotillement de« on d* 
l'autel, une croix brillait que ta piété de* 
souverains dTkeria avait ornée, d* rega« 
en règne, de* plu* beau* Joyaux de ta cou. 

EfiLÎÎÎ1 
■ftaaee 

Le» chant» d'églUe «'élevèrent, ■outetra* 
ta* InstrumenH à cerde*. put*, dan* U 
ace qnl suivit, l'archevêque «'avançant, 

demanda à l'empereur Eswald, cinquième 
du nom, «11 voulait prendre pour épouse, 
devant Dieu et devant le* hommes, Olga, 
iiiiucesse dirtriliinli«»« 

Il «embta très étrange à OU de asatlrse* 
doigt* uuArtas«««« dan* la main de l'Empe- 
reur «al «e maintenait avec toroe rusorlto- 
sement tremblant t 1* ftwe de tou*, devant 
ta prélat bleradque sous s* chape d'or. 

t'arebevêquerul «uTrsssssa I* paroi«, atté- 
nuant cette foial'ample majesté dn serment, 
traçant ainsi ans ligne de démarcation en- 
tre le dignité supreme, et le rear motodr* 
qu'elle tenait jusqu'à ce qae la bénédiction 
nuptiale l'eût faite la compagne de« bon* et 
de* mauvais Jours de l'Empereur 

'  itietbl«! Olga répondît par l'irreer. 
Alor» aile courba la MM, et, dan* oett* 

tme »I ooneUmment extériorisée, peMérent 
rapide ceaame un souffle, la compréhenelon 
de* devoir* nouveaux et un allurement à la 
pensée de oee devoir*. 

no effroi envaht«*>tt «usai l'esprit de la 
grai.de-duebe*»» à ce moment solennel, un 
effroi accompagné d'un remords f 

Elle avait eu toujours conietaaes d* ta 
faute commise par le sjraad-dno et par eh* 
en leoAot laurj auüal« t l'écart de* dovoir* 

pouvait d'uu jour t Pau- 
anpatar à remplir. 

que leur 
tre, ta» »ppatar à remplir... Elle regrettail, 
ob combien I d* leur avatr lût r»xi*t«nee 

qui** mondaine, toute degré«« at d 
«Tétait Olga, «auraltefle M pli 
tour d'unAUUe situation t 

si.libre de toute eootrsdnto pssnoiere. L' 
'ne. toute degrees et délegenoe 

sauraltefle se placer à U hau- 
te altuation? . 

Bt d«a* «a tendra*** maternelle, «abite- 
ment effrayé«, la grande-duchesse »Inclina, 
l'âme jetant ver* le ciel un cri de d'treaas 
et d* lunplloatlon, tandis que ta bénédic- 
aten de«oaod«it »ur le front d* l'empereur 
et de nmpératrlce. 

La «rosa», le baton du pasteur «a main, 
rarehavéque prit ta parole, Invoquant rata- 

conjugal*, un wul tabtosa ne latr—shant 
rlsti da taur» épreuve«, la ana« Esta taut 
homme doit «u Criateur offeneé paflë père 

Quand 11 «ut achevé, ta T* Deum éotata. 
dan« la chapelle, et *e répercuta *ou» le 
grand dôme. 

L* lean* impératrice quittait l'autel an 
bras de l'empereur nu- tequei ta sien »'ap- 
puyait t para*... trop peu... 

Eavrald eut voulu que le premier geste de 
lagrande puissance suppliant« quTe*t U 
femm«, fût d* chercher l'appui de oalui qui 
doit être le soutien, le protecteur, ta maître. 

Dans les appartement* Impérieux où ta* 
charges de la cour, le corps diplomatique, 
tas deputation* la* avaient suivi», l'Etape. 

nmpératrlce devaient recevoir tat fe- 
et le* hon lie!talions ai ta« hommage*. 

Aussitôt qu'Olga eut quitté la bra» de 
rBmpareur, elle fut tout entourée d** »lens 
pajMeatjbsrstflmiUtal mioeu. elle se déro- 

. BawaM. aprè* s'être finalement inoliné 
want le «rand-duo et la 

adrèsM d «voir 
de-duch  

fraternelle» parole* eux 
at à leur* »ceurs, dit très 

mais avec une tonalité forme 
 t 

— /e dota être 1« premier.  Madame, ê 
saluer Votre Majesté, et ta ta prie d* venir 
eeeupar s* place «après de mol. 

Lesdmt* blanch*« et fine* de ta prln- 
Äse rapprochèrent oomme oelle* d'un 

t eatrtrarlé, mais elle irnaa même point 

d V I» mena devant deux but* fau- 
teuil*, la flt *a*eoir «ur celui da gauche et 
s* Mai debout devant celui de droite. 
t — Voua allez, dit-il. otar votre gant, te 
baise-main va commencer; tout tfabord, 
TOU» y reoevrex le* prino**, DM« cousin«. 

— Je vou» *n artal murmure Olga, remet- 
ton* eed ê pro* tard... L«ln«viâol restar 
eocore avec les saiensl (juand il« nous 
•oront quittés, J« forai ce que vous souhai- 
te* 1 Mal* mon père et ma mère ont banni 

tout usage da leur cour t i suranné. 
Un relu« formel passa entre le* lèvres 

d*KavraM, en même temps qu'une anxieuse 
tristesse embrunfscait »oa front. 

Ce', être frêle, infiniment gracieux devant 
lequel se* bru «'ouvraient tout grand*, 

Un* ptaee spéciale »Tait êfat réservé« aur 
Entant« de Maria à la magnifique proces- 
sion qui »'est déroulée à tissue du Congre*, 
de cinq heure« A sept heure*, dans la* Jar- 
dina de Mme Deloourt et de M. Rogez, ru* 
de Wazemmes. 

Caste proceaaion, qui a lieu ton« ta* an», 
depuis que la HborM de teroe a été retirée 
aux manifestations catholiques, avait attisé 
plus de monde encore «elle année, et des 
milliers de personnes ** pressaient «ur le 
passage du Saintâacrement, pour Lui faire 
nommage de leur fol, de leur amour et de 
leur vénération. 

Le cortège était formé par près de deux 
cent« groupes des parois*** Saint-Benoit, 
8tJoseph, St-Pierre-St-Paul, avee leurs cos- 
tume« ou insignes, les Bannières ou dra- 
peaux de leurs confrérie* et aaaociaeion«. 

Une centaine d'hommes précédaient le 
Saint-Sacrement, porteur« d« flambeaux. 

Derrière le «Val* marohaieat 8a Grandeur 
Mai Miainler. évêqae de Lydda, ayant à «aa 
cotés M. le vicaire-général Carltsr et M. Il 
ehaaotne Carton, arohtprêtre, doyen de St- 
Pierre-St-Paul, et las marguilliers des trois 
parota*** «ta NVssomroo» 

Daa* ta propriést de ItM. Roms, où un 
reposoir avait été élevé, M. le vicaire-géné- 
rat Cartier a proaonoé un* «lloouueo «(ait« 
terminée par de* acclamations, répétées par 
la foule, en l'honneur d» Jesu*, ptéjsentYlans 
rBucharisue et en l'honneur de la Sainte- 
Vierge. 

Au retour, au reposoir d* l'usine ds Mm« 
Delcourt — d'où Ja procession était partie — 
le Credo a été entonné par toute r***i*tence 
et suivi d'un* prière A 1 intention des famil- 
ies Delcqurt et Rages. 

L« Saint Sacrement a été transporté en- 
suite A regltae Saint Pierre-Saint-Paul, par 
M. le chanoine Carton, mai* comme on le 
transporte en viatique. 

Cinq ceeto hommes, téta nue, lui ont tait 
eicorte, le précédant et le «uixant, an réci- 
tant le rosaire.  lia se sont séparés aprè* 
avoir reçu une dernière bénédiction. 
A   S6-MAÜRICE-DB8-CHA.MPS 

La fête du Très Saint-Sacrement s'est ter- 
minée par ûde magnifique procession dans 
le parc, de M- Gautier. Les groupes, plus 
nombreux et plus gracieux encore que les 
année* précédante«, »è déroulèrent pendant 
ptua d'une heute dans les vaste* allées. 

Avant de donner la bénédiction à la foule, 
massée au pied d'un superbe reposoir tout 
encadré de verdure, M. le Curé eut un mot 
de remerciement pour tou« ceux qui «Talent 
contribué à cette  belle manifesUtiga.   Il 

vre, bien, dans les magiifique 
tes enguirlandées, des jardin 
de M. ProuvOst-Debsu, le coït 

fiaient hier d'an si Tif éclat «ouste gsisoleîl 
da juin, n'eM-il pu a**ez targe potir nous. 
contenir tou», et nous donner a tous droit, 
de elté dans notre nays T 

H y ê deux ans, M. Hotte proclamait qu'il 
espérait bien pouvoir nous rendre un jour 
notre liberté perdu*. Ce jour-là viand», ne 
désupéron» point. 

On commence à comprendre dan* oertei- 
o*s sphères qu'un gouvernamenl a Autre 
chose è foire que de taquiner le* curé*, et 
on flaira parée rendre compta que tas catho-' 
Itqne* ne »ont pu des parlas mai« de* 
eifeyens libre» qnl veulent Atre libre*, et à 
qui le droit commun ne saurail être plu* 
longtemps refusé. 

A CROIX 
Tous ceux qui cat eu le bonheur de slii- 

""Sques allées, tou- 
rdlns howltaltar* 

. cortège «ptendlde 
formé par ta* associations de* deux parois- 
se«, ont constata que la toi reste vive au 
coeur d* la population. 

La prooession a'ext mise en marche i é 
heures préoàaes, aa milieu   du chant du 
cantiques,   etV«*t déroulée pendant «ne. 
heure dans le parc. 

Chacun a pu remarquer la beauté et la 

compter. 
Deux reposôtrs admirablement établis 

avaient été dressés, d'où ta bénédiction a 
été donnée à la foule. 

La Fanten du Créchet et la Grande Har- 
monie ont exécuté tour à tour, quelque» 
morceaux choisis de leur répertoir«. 

tte.dehM^ur^e^U.M^nU^.rbefé: 
dietion finale, les adele« «e sont retiré*, en- 
eh«a*ts d'avoir aaatsté A une aussi aefie et 
réconfortante manifestation. 

A WATTREL.08 
La premièreiproceaafon d* 1* Fête-Dieu 

de la psrolssNfjasint-Maeloti, s'est dérouMa 
à travers tes raes Pierre-Cateau, Maârarrta- 
de Tourcoing avec une véritable mala 
Ceux qui' ont qoalquefoi* vu no* pro 
«ions savent qae le cortège 
la«»Jilllr|êa. Mou* nous < 
vanter «a be«nté vu (tnj 
taire l'éauméretion 

Le* reposoir» organSsé» 
Pollet, perte quartier de la 
le haut de la Vleille-Phiee eu  
«rend* fraloheur. Partout an *'i 
à taira du nouveau. 

A toute* le* nutaon» sa «s 
le parcours, flottaient des 

'   jeta " 

A.  MONS-KN-BABOSTJL 
.   La procession du Saint-Sacrement s'est 
déroulée, imposante *t recueillie, dans les 
El ds M. Vandorpe et de M. Dalaspaul, 

e par une grande parde des habitants 
commune. 

Un groupe Importent d'hommes, porteurs 
de flambeaux, entourait le dais. 

Deux magnifiques repoaqjr» avaient été 
élevé* dans les deux propriétés. 

La Fanfare de Mons-en-Barœul prêtait 
son concours. 

Avant'la bénédiction finale, M. le Curé a 
adresse à la foute qualqu** parolee, qui ont 
été au cœur de tou* oeux qui lu ont en- 
tendu**. 

A BO0BAIX 
PanraJaeaaent «t Liberté' 

Oo nous écrit : 
L'appel lancé aux catholique» de RoUbalx 

a été entendu. 
Beaucoup de no* concitoyens avaient, 

hier, arbore drapeaux et oriflamme«. 
N'eet-oe pas en ce dimanche que. dans 

nombre de Villes et dan* tou* no* village», 
»e déroulent le» belles et touchante* proces- 
sions du Saint-Sacrement. 

Moins heureux que nos voisin* d* Tour- 
coing, nous n'avons plu* le bonheur d'es- 
corter en triomphe le Dieu de l'Eucharistie, 
Celui que dans toute ta sincérité de notre 
cœur nous proclamons notre Maître, notre 
Roi. 

Faut-il noua résigner «t pleurer ce droit 
que no« ennemi* non* ont enlevé. 

Nob. 
Mon* devons protester et rendre hommage 

i Notre-Selgneur. Pour ee foire, nous avons 
pavoisé hier, et dimanche encore "«m« pa- 
voiserons. 

Les socialistes organisent leur cortège, 
noua ne le* troublons pas ; le* radicaux 
fraac*-m*con» peuvent étaler en public ta- 
bUen et trtaagies, non* ne nous en plai- 
gnons pu; pourquoi nous catholique«, 
Françai» de France, comme lu, autre* ne 
pourrion*-nou« point jouir d'une liberté 
qu'on ne refuse point aux autre* citoyen» 
de la même nation. 

Ce drapeau, dont lu trol* couleurs bril- 

le p»vé était jonché d« fleer« et de verdure. 
• La MuMque municipale et -las Enfants de 

la Lyre ont joué de jolis pu redoublés du- 
rant toute la proeeulon. 

Rendez-vous est donné pour AHtÊnne^. 

A   TOUBOOINQ 
I s lamps était incertain et, nèanraefns, I 

l'iuue de 1* grand'mease, nos belle« pro- 
cessions »ont »ortie», »auf à la Croix-Rouge. 
En cette paroisse la messe ne «'ut terminée 
qu'au moment de ravursê qui a éT«l*sT^^^|L' 
malencontreuse«. Les groupe« et confrérie« 
n'avalent Jamais été m plu» nombreux ni 
plus déooraur*. 

Deux remarques importante* : te* hâtâ- 
mes formaient un ensemble plu* considéra- 
ble dans les cortAgaai le« satiété« de musi- 
que tendent à reprendra leur place dans le* 

Dm» l'*jnpo*ant cortège de 1» proeeesic* 
du parotase»de^hintCm-iaiephe. de Notre» 
Dame et de Sainte-Anse réunies, figuraient 
L'harmonie le* ■ AmisvRéusus » qui est urat 
de ne« m «i Heure* seciélé», U fatrfare d* 

réorganisée et qui compte «aviron oe«t«aV, 
-   «ou« ladirecUondeM. Jala« vrata 

é-Cceur »e Ireuvait l'HaïaMnie d« 
»etàN.-D. d* ' 

cuteate, 
tel. 

AUf 
ta Cral 
m«nie la I 

A noter la figuration unaaimts if par. 
sonnages juif» et romain* de ta Eauion par 
lu élève* et ancien« élève» dur collège: 
Une fanfare de buecinee jouett «ur le pir- 
oour* de* marche* retigieuse* «ta l'effet le 
plus imprassioananu 

Lee cortège« de« diverse* yroeuilor*) s« 
déroulèrent par les rue» pavoiaée« avec pro- 
luateo de bannière« et de drapeaux trico- 

s«*defieui lore* et jonebâes d« verdure a i Heur*. La 
foule,   au  passage du   Saint-3*crement, 

lait pieusement. 
on fut donnée tut tu repo. 

loir* installés aveo tout u luxé da daâara. 
Uoa aoooutumé. 

*^"      AABMBHTIÉKtJS 
L» nroeeasion du T. S. b»creraeat a eu 

lieu «n l'église Notre-Dame, au ulut de 6 h. 
Une foule immens« remplissait ta nef «t ta« 

allait donc 
d'onposUion 

drauer, ê 'd* hü l'esprit 

ta lnjirtTiaan.  rintime coq- 
 dont U avait attendu la venue 

comme l'aurore de son premier bonheur, en 
citaient d'elle, ta soumission T 

rrnei renverserait pu l'ordre des ebous 
établi A ta cour, pour aattalaire un capri- 
cieux eafanOIlage au-dessus duquel Olga 
devait «e placer. 

Il envtaageà toute* lu conséquence« d'une 
falbtau» motivé* par son tendre désir de 
céder aux vœux de ta Jeune Impératrice : 
l'instant était grave, ta arise se produisait 
à l'aube de taur union I 

Suivant' la droiture d* (on caractère, il 
«doata le partlde la fermeté, comptant taire 
oubètar par ion amour oet acte d'autorité. 

— Nous avons, prononca-t-tl, du usage« 
oouMcré* par ta tradlUon et auxquels vous 
ne pouvez songer à vous soustraire. 

Qtg* leva sur Etwald su beaux yeux à 
dsjai-étonoé«, à demi-révolté». 

Jntqmvla. nul ne l'avait Jamal* blâmée, et 
c'était en un blâme que u cuaceptlblltté 
ainsi éveillée, transformait l'avis, mais elle 
n* protesta pu davantags, et, peu à peu, 
rtrrttkUon du prunelles s'éteignit. 

Alors, »'avancèrent lu princes, puis oha- 
«rn du Grand», »nlvant son rang, présenté 
par l'Empereur lui-même. 

Olga «'«tait ranérénée. En elle, l'Instinct 
de plaire remontait à la surtaoe en dépit de 
ta contrariété qu'elle ressentait à ce que 
cette cérémonie eut lieu en présence des 

I siens. La grâce naturell« de 1* femme, sup- 

pléait au vouloir d* ta dignité eouveralne. 
Quand tou* eurent rendu taur, houuira. 

l'empereur conduisit l'impératrioe à a« 
»ppartemarus, où ta famille giasjrt «hâtais 
venait del» précéder. 

Alor«  la phyaionoi   _ 
form* soudain : le» doigta menu* 

lionoml* d'Olga n ' 

«ur I* bru dTCswaîd avec tant de rapidité, 
3u« celui-ci éprouva une eecende a*a*auoa 

'alarm* attricté*. 
n »e retira dan» un dai «nions «vu ta 

grand-duo *t su fil*. 
A peine Olga avaiUalle noté la retraite de 

dfeu^i-lartSÄ« 
-^rrettoe paTtrA.  ntou/è    . 

Olga. Il vou« laisse vote* fille, tout à vou». 
l>èÇïi écria 

pendant eu trop courtes et dernière« heu- 
re». Il me doit cette pompeeuUoa pou» 
l'ennuyeux cérémonial quYl vient de m'iov 
poeer. 

— Aie (oln, js t'en pria, ne pu laluer 
voir l'énervement que cette étiquette, toute 
nouvelle pour toi, peut te causer 1 supplia 
ta grande duchesse. 

— Ne craignez rien, mère I Je ne suis que 
souveraine par alliance I Ce n'est pu mai 
qui gouverne I U «al Inutile de m'antourer 
d'un extraordinaire protocole... Je préfet« 
«u trône, quelque «lege plu* moelleux et 
moins élevé... Je bai« lu grandu distance» 
auxquelles cet auguste isolement me tien- 
drait de oeux qui, ainsi que moi, trouvent 
qu'il faut extraira de« circonstance*, le meil- 
leur parti possible t 

— Chère Olga, lu  m'inquiètes, ng par 


